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Organe de l'Union ValdOtaine, mouvement de difense de la mlnorité ethnique et linguistique valdOtaine 

Nptre ligne de conduite 
j et notre devoir dans ces^élections 

Dimanche 18' Mai, dans une grande réunion 
• .di• s'est tenue dans le thé&tre Giacosa, bon-
jé de monde, ont pris la parole M. le Prof. 

Deffeyes et M, le Président Caveri, qui ont 
développé le tlième suivant: sLa pensée éVEf 
mite Chanoux et la situatlon actuelle». 

Les discours ont été diffusés par les hauts. 
parleurs et entendus aussì par la toule qui se 
Irouvait à l'extérieur du Théàtre et sur la 
Place. 

M. Deffeyes fit remarquer que l'Union Val> 
dótaine a présente le plus grand nombre de 
listes dans les différentes communes, sans se 
camoufler comme ont fait plusieurs partis. 
Les listes sont formées de représentants di-
gnes et capables qui méritent la conflance 
du public. La liste d'Aoste, formée d'ouvriers, 
de paysans et d'intellectuels, a été jugée la 
meilleure de toutes et cela doit nous réjouir. 

M. le Président Cayeri prit ensuite la pa­
role en sttscitant l'enthousiasme dans l'au-
ditoire qui était aussi forme de représentants 
de plusieurs sections de la Vallèe. 

DiscGura de M. le Président 
Chers amis, • 
Il y a huìt ans, le 18 mai 1944, l'à-

me généreuse d'Emile Chanoux quit-
tait sa dépòuille mortelle. 

Ceux qui ont cru d'étouffer sa voix. 
&e sont trompés, puisque Chanoux n'a 
jamais cesse d'étre à coté de nous, 
de défendre son Pays. 

Au fiir et à mesure qué le temps 
passe, sa taille mo(ra)le et intellectuelle 
ne cesse de grandìr. 

Deux hommes ont vu clair dans 
l'Histoire de la Vallèe d'Aoste, en de 
moments très différents: J. B. De 
Tillier et Emile Chanoux. 

Jls ont surgi en des époques très dif­
férentes; l'un arìstocrate, l'autre fìls 
de paysans ; l'un, Jean - Baptiste Til­
lier, avec 1 ' instrument du droit cou-
tumier et par une action politique 
perseverante, a défendu vaillamment 
les dernières années du Conseil . des 
^^Commis, les dernières années de l'an-
cienne liberté valdótaine, contre les as-
sauts de Pabsolutisme royal; l*autre, 
Emile Chanoux qui — en pleine ser-
vitude — a espéré dans la liberté fu­
ture, a vu et voulu la liberté, a pré-
paré les armesde la rescousse, les ar-
mes les plus rédoutables: celles de 
l'esprit. 

Emile Chanoux avait réuni un grou-
pe de jeunès; c'est lui qui n'a pas 
voulu donn«r à ce mouvement une cou-
leur particulière, parce que pour llui 
il y avait une seule réalité: le peuple 
valdò'itain tout eiitier, qui était alors 
un peuple de serfs, auquel il fallait 
restituer le sens et la conscience <Ìe son 
individualité, de son existence méme, 
afin qu'iil puisse demain étre digne de 
s'administrer en pleine liberté. 

Emile' Chanoux avait étudié à fond 
le problèine des minorités et surtout 
rhifltoire d'un peuple doni il était un 
admi|?»tfur convafaieu* 

De ce petit peuple, quMl est inutile 
de nommer à présent, il disait « quHl 
fi'avait pas soulevé des clameurs inu-
tileSf chacun, disait toujours Chanoux, 
jaisait son devoir, quand Voccasion se 
présentait, 

« Se présentaient - elles Ics élections 
politiquesf Laissant de coté tonte idée, 
f'Ourta*t bien juste de parti, ils ont 
ehi i^ i/rs représentants, non pas les re­
présentants des popviairés ou des so-
cialistes ou dea liberava! ». 

Il ont élu leurs représentants! 
Voilà quel était l'objet fondamental 

<te l'admiiration de Chanoux pour ce 
petit peuple. Voilà pourquoi Chanoux 
avait voulu que dans Ha Jeune Vallèe 
d'Aoste fussent admis les jeunes de 
toutes les tendances, de toutes lés o-
rientations politiques. Voilà pourquoi 
la Jeune Vallèe d'Aoste, qui était une 
petite cellule de jeunes, un petit foyer 
a pu allumer la Vallèe d'Aoste tonte 
entiere et se transformer dans un mou­
vement de peuplle: l'Union ValdOtai­
ne, parce qu'elle- n'a jamais été une 
secte. 

L'Unian ValdOtaine et rAutanamie 
Aujourd'hui, certains de nos anciens 

adversaires reconnaissent que sans ce 
mouvement de peuple il n'y aurait pas 
eu d'Autonomie en Vallèe d'Aoste. 

Mais d'autres p^sonnes ont expri-
mé une nouvelle théorie : elles disent : 
l'autonomie exìste, personne ne la me-
nace, il n'y a qu'à flaisser faire et à 
laisser passer — Tout ira pour le mieux, 
dans le meilleur des mcMides possibles. 

Ces personnes resserablent à cebour-
geois, décrit par Goethe, qui, assis de* 
vant sa fenétre, un verre à la main, 
recite un éloge de sa tranquillité, tan-
dis que les discussions et les luttes 
déchirent le monde. Ces personnes 
oublient que notre Stntut et notre Au­
tonomie doJvent 3tre défendus dha-
que jour: des offensives sont et seront 
continuelles. 

Cette résistance sera possible, du 
tant qu'un mouvement de peuple, tei 
que l' Union ValdOtaine, soutiendra 
par la force de son consentement ceux 
qui se trouvent aux postes d'avant-
garde d'une lutte obscure, inconnue, 
méconnue, ingrate. 

Qui nous soutiendra dans ce tra-
vail? Ce ne seront pas ces soi-disant 
libéraux du Moniteur, qui ont cons-
titué en ces dernières années la cin-
quième colonne contre les prémisses, 
les {M'incipes mémes de l'Autonomie. 

Ce ne seront pas ces nationalistes, 
qui se sont masqués avec de soleil nais-
sant du socialisme, afìn de mieux ca-
cher leurs origines purement réaction-
naires, ces nationalistes qui avaient 
envoyé un mémoire à chaque député 
de la Constituante en 1947 contre la 

(nata n 

Valdótains ! 
.Dans les Camaiunes suivantes: 

Allein, Aoste, Amad, Arvier, Avise^ Ayas, Bard, Brissogne, Brusson, 
Challant St-Victor, Chambave, Chamois, Champorcher, Charvensod^ Chàtil-
lon, Cogne, Courmayeur, Doues, PétUs, Fontainemore, Gignod, Mòne, Jssime, 
Jovengan, La-Thuile, Lillianes, Montjoi>et, Morgecc, Ollomont, Oyace, Per-
los, Rhémes-Notre-Dame, Rhémes-St-Georges, Roisan, Saint-Denis, Saint-Ni­
colas, Saint-Pierre, Saint-Rhémy en Bosses, Torgnon, Valgrisenche, Valpel-
line, Verrayes, Villeneuve; 

Votez pour la Uste ValdOtaine I 

Valdótains! 
Dane Iss Gf̂ mmunes ci-dessous; V3tez pour les listes dont nous indiquons 

les insignes à cSté et qui sont patronnóes par l'Union ValdOtaine : 

PONT-ST-MARTIN (Pro Pont-Saint-Martin: Ecusson de la Vallèe d'Aoste 
et Pont romain); VERRES (Pro Vérrèsi Pont et Chàteau); ST-VINCENT 
(Pour notre Pays: Montagne et Cascade); ANTEY (Listes A et B); AYMA-
VILLES (Edelweiss); CHALLANT-ST-ANSELME (Concorde, Ordre et Tra-
vail); DONNAS (Pour le Pays: Edelweiss); ETROUBLES (Deuat Tours et 
Pont); LA - MAGDELEINE (Listes A et B); LA - SALLE (Pour le Pays: 
Edelweiss) ; QVART (Charme et Champ) ; ST-CHRISTOPHE (Écusson de 
la Commune); SARRE (Edelweiss et Mont Falere); VALTOURNANCHE 
(Union, Progrès, Autonomie : Chamois) ; GABY (Edelweiss). 

A La-Salle - Donnas 

Gaby - Aymavilles 

votez VEdelweiss 

Cet insigne figure 

aussi dans nos listes 

de mlnorité 
\ 
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Notre ligne de ciinduite et notre devoir dans ces élections 
(SUITE DE LA PAGE 1} 

concession d'un Statut Régìonal ^ la 
Vallee d'Aoste. Ces mémes nationalis-
tcs par Un manifeste, public en mars 
1947, avaient demandé au Gouverne-
nient une indemnité, qui devait les 
irécompenser des dommages produits 
par l'Autonomie. C'était un système 
de transformer en monnaie le super-
patiiotisme. 

Il a fallu entendre, une de ces der-
nières soirées, H a fallu entendre ce 
méme personnage clamer au socialis-
me, clamer les grands noms de Turati 
et de Matteotti : mais tout cela son-
nait vide, sonnait creux et faux, par-
ce qu'on ne devient pas socialiste tout 
à coup, en 1952, à la velile d'ime 
compétitìon électorale. 

E t après il a fallu entendre l'ora-
teur suivant dire qu'ils étaient eux les 
précurseurs de l'autonomie. Il faut a-
voir un beau courage de faìre des af-
ftrmations semblables dans une Ville 
Oli tout le monde sait les agissement» 
opìnìàtres et répétés de certains mes-
sieurs contre l'autonomie de la Vallèe 
d'Aoste, dans une Ville où l'idée de 
l'Autonomie a été agitée dans les réii-
nions clandestines de la Jeune Va)ll<̂ e 
d'Aoste, présidée par Emile Chanoux 
depuis 1926 et 1927 jusqu ' en 1948. 

VoUà pourquoì nous avons eu une 
répugnance invincible à nous unir dans 
une alliance méme provisoire avec un 
groupement qui s'était affublé d'un 
symbole respectable et méme glorieux, 
mais qui contient dans son sein, avec 
des personnes en bonne foi, un cer-
tain-nombre d'adversaires acharnés de 
l'autonomie, de notre statut, de no­
tre langue fran^aìse et de nos droìts 
à une école regionale. Ce ne sont pas 
des questions personneldes comme on 
a bien voulu dire, mais des questions 
polìtiques. 

Au moindre signal de reprise de la 
lutte contre notre Autonomie,, nous 
vewions ces messieurs repartir à gran­
de allure et démontrer leurs sentiments 
anti-valdotains et anti-régionadistes. 

Ce n'est pas le petit marchandage 
éJectoral qui nous intéiiesse: e'est la 
défense des droits de la Vallèe d'Aos­
te qui est ile but de notre vie. Une 
alliance avec les adversaires de ces 
droits auraìt constitué une trahison. 

J ' a i parie de la défense des droits 
de notre Vallèe : ce sont les droits con-
saerés par notre Statut, ce Statut que 
nous avons respecté doyalement et 
que nous demandons qu'il soit respec­
té loyalement par le Pouvoir Central 
d'aujourd'hui, de demain et de tou-
jours. 

Nous avons demandé au mois de 
janvier et au mois de mars que les 
questions encore en suspens soient ré-
glées. Au mois de mars j ' a i demandé 
instamment que ile domaine (il De­
manio) passe de l 'Etat à la Région 
en base aux articles 5 et 6 du Statut , 
sans falloir attendre les « norme di at­
tuazione ». Le Président. méme du Con-
seil des Ministres avait éorit au Minis­
tre du Trésor, en reconnaissant que 
notre thèse était juste et en lui de-
niandant de vouloir examiner la ques-
tion dans un sens favoirable. J e n'ai 
jamais parie auparavant de cette let­
tre, avant tout pour des raisons de 
discrétion et aussi parce que ce n'est 
pas mon habitude de publier des cor-
respondances de bureau. J e suis 'jon-
tent de pouvoir vous dire qu'en ces 
jours le Ministre Vanoni a bien voulu 
adhérer à notre thèse, qui a trouvé 
un défenseur dans le Président du Con-
seiil des Ministres. 

Un point a été résolu, ensuite à 
nos insistances, mais il y a d'autres 
questions qui doivent trouver leur so­
lution. On ne peut penser de les ren-
voyer encore. On ne peut non plus sé-
lieusement penser de réduire le pour-
centage assigné à la Vallèe sur les im-
póts. 

Une proposition de ce genre n'au­
raìt aucune chance d'acceptation de la 
part du Conseil de la Vallèe, qui de-
vrait ainsi laisser au Gouvernement 
Central 3a responsabilitè d'une » déci-
sion d'autorité. 

L'Autonomie est une conquite de cheque jour 
Cela dèmontre que l'Autonomie ne 

marche pas d'elle méme, comme un 
automate ou un robot : un effort Cons­
tant et inlàssafaHe est nécessaire de no­
tre part et surtout il est nécessaire 
(jue l'Union Valdótaine, ce mouvement 
de peuple, continue à nous soutenir 
j>ar sa force. 

Nous demandons que les hommes qui 
ont la responsabilitè du Pouvoir Cen­
tral se décident par des paroles clai-
res et non seulement par des paro-
Ics claires, mais par des actes qui sì-
gnifìent l'application franche et totale 
du Statut Régional, sur tous les points. 

Nous ne doutons pas d'avoir aussi 
à il'a venir, à coté de nous, ceux qui 
ont lutté pendant de longues annèes 
pour les droits de la Vallèe et qui ap-
partiennent en ce moment à ce mé­
me parti qui est au Gouvernement, 
Nous nous refusons encore de croire 
que des ihommes qui ont souff^t eux 
aussi de la perte de la libertè et qui 
ont aujourd'hui la responsabilitè du 
Gouvernement, veuillent renvoyer à 
l'infini ce que nous leur demandons: 
Tapplication d'une ioi constitutionnel-
le. 

Sur cette ligne peuvent se retrouver^ 
à coté de nóus, ceux qui ont eu des 
divergences de vUes dans le passe, mais 
qui ne peuvent vouloir — dans leur 
nientalité légalitaire — 1 ' abrogation 
d'une Ioi constitutionneMe accordée -1 
nt>tre pays. Ort a parie dernièremen?; 
d'une trahison de notre part, mais 
ceux-là mémes qui ont parie de no­
tre prétendue trahison savent t r è s 
bien qu'on peut nous faire tous les 
reproches, mais non pas celui de ne 
pas étre fidèles à la mémoire d'Emile 
Chanoux. En tout cas, il est bien que 
Fon sache que le souvenir. Constant 
d'Emile Chanoux enseignera à l'Union 
Valdótaine la dècision à prendre, si 
les proìiiesses répèté*^- en faveur de no­
tre Autonomie ne seront pas mainte-
nues. 

C'est sur cette ligne de fidélité à 
l'autonomia qu'il aurait été possible, 
il y a un mois, de trouver une formule 
ijouvelle, qui cut élargi la base d'une 
entente plus vaste. Mais ce qui n'a pas 
été possible hier pourra étre possible 
demain : et nous serons les premiers 
à nous en réjouir. 

La réaction neofasciste et J'essence profondément démocratique 
' de i'Union Vaidétaine 

Vi è un altro fatto, sul quale vor­
rei richiamare la vostra attenzione; vi 
è oggi, in alcuni settori e in alcune re­
gioni, una tendenza verso l'involuzio­
ne della democrazìa. 

Sono sintomi che non dobbiamo so­
pravalutare, ma è tuttavia doloroso di 
dover constatare che degli individui 
abbiano dimenticato che il regime fa­

scista è crollato prima della fine deilla 
guerra, è crollato per un decreto del­
lo stesso Gran Consiglio del Fascismo, 
cioè è crollato per la sua stessa ero­
sione interna. 

E ' necessario far conoscere ai giova­
ni tut te le turpitudini di questo regi-
nie : è necessario controllare l'obietti­
vità di cdoro che devono e dovranno 

applicare le leggi della Repubblica nei 
confronti di questi esaltati che vorreb­
bero sopprimere le libertà e ricacciarci 
sotto il giogo della dittatura. E ' ne­
cessario controllare le simpatie, le fi-
lìe e ile complicità di quei gruppi o di 
quelle caste, che — per paura di una 
dittatura — hanno forse già deciso 
nel segreto del loro animo di spinger­
ci lentamente di nuovo verso quella 
dittatura, òhe già abbiamo sperimen­
tato per 20 anni, o verso un regime 
alla spagnola o alla portoghese, che 
ripugnerebbe alla nostra mentalità di 
uomini Siberi. 

La borghesia italiana ha una respon­
sabilità grave, perchè spetta a que­
sto ceto e a questo complesso di ceti 
di dimostrare che l'Italia non è una 
razione balcanica destinata a ripiom­
bare ogni tanto sotto la frusta di un 
dittatore, che poi la lascia più rovi­
nata di prima, ma che è una nazione 
degna, come è degna, della democra­
zia e della libertà. 

I flirts di celti gruppi o di certe i-
stituzioni con questi fantasmi fascisti, 
rimetterebbero in discussione tut to l'o-
nentamento politico e lancerebbero ii 
popolo in una nuova guerra civile. Ma 
tutti sono stanchi di tanto odio, noi 
troppo odiammo e Soffrimmo, già trop­
pe lacrime e troppo sangue sono stati 
versati. 

La democrazia ha i suoi difetti, poi­
ché nessun sistema politico è perfetto, 
ma in democrazia i cittadini si con­
tano, come si conteranno domani, il 
2,5 maggio, mentre in regime assolu­
to la fazione giunta al potere con la 

violenza elimina coloro che pensano 
in un modo diverso. 

Occorre che la democrazia non sia 
soltanto formale e apparente : occor­
re che sia sostanziale. 

Nella nostro Re^^òné, l'Union Val­
dótaine persegue questo scopo. L'U­
nion Valdótaine può provare di aver 
sempre difeso, in silenzio, ì piccoli pro­
prietari, i piccoli agricoltori dai tenta­
tivi di sopraffazione dei grandi ètti^ts : 
a Valgrisanche, a Chambave, a Hone, 
non per f e r m a r e i lavori, come 
si è detto, ma per ottenere dei risarci­
menti equi, per tutelare gli interessi 
sacrosanti dell'agricoltura, di cui tut­
ti parlano, ma di cui nessuno si oc­
cupa. 

Vi è un fatto òhe prova a luce meri­
diana che l'Union Valdótaine difende 
gli interessi dei lavoratori agricoli e 
industriali, ed è che l'Union Valdó­
taine è attaccata sempre da quei fogli, 
che sono notoriamente foraggiati da 
certi grandi interessi, identificati or­
mai da molto tempo. 

E non ci si venga a raccontare che 
siamo contrari allo sviluppo della gran­
de industria e degli impianti idro-elet­
trici : da un pezzo abbiamo detto, già 
parecchi anni or sono,, noi abbiamo 
detto che desideriamo che la nostra 
popolazione non sia soltanto una po­
polazione di pastori, 'ma che accanto 
ai pastori e ai contadini valdostani, 
vi siano gli operai valdostani, i tecni­
ci valdostani, che siano i propulsori 
di un progresso nuovo, che può e de­
ve conciliarsi in un mòdo armonico 
con gli interessi dell'agricoltura. 

Les Élections 
Permettete ora che io vi dica due 

parole sulle attuali elezioni.* La Città 
e la Valle d'Aosta sono state percorse 
da Un gran numero di nuovi amici, 
tu t t i amici della Valle d'Aosta, tut t i 
amici dell'autonomia, salvo qualcuno 
che forse è stato più sincero, come 
quel sedicente liberale che si è stupito 
che in Valle d'Aosta si parli ancora 
la lingua francese.. 

Sono arrivati da noi in mezzo ad 
•una pioggia di manifesti gialli, azzurri, 
verdi e rossi. Molti di «questi messag­
geri non li avevamo mai sentiti no» 
minare : t ra dieci giorni, quando le 
elezioni saranno terminate, non sen­
tiremo più parlare di loro ; saranno 
tutt i partiti, come uno stormo di ron­
dini. 

Rimarrà sul posto una grande silen­
ziosa, l'Union Valdótaine, che non ha 
fatto alcun fracasso dì propaganda c-
lettorale, ma cihe da sei anni lavora 
per il paese. 

Non sono parole lanciate al vento, 
sono opere che noi vediamo, che noi 
abbiamo costruito in tut t i i Comuni 
della VaWe d'Aosta, sono opere in pie-
Ira, in cemento e in ferro, che rimar­
ranno nei secoli, piantate nella nostra 
vecchia terra valdostana, vecchia, ma 

sempre giovane,- a testimoniare, quale 
sia stata la capacità di creazione della 
Amministrazione regionale valdostana, 
che è stata costantemente vituperata, 
denigrata e diffamata. 

Poco importa ! Le parole passano 
- - le opere rimangono. Sono centinaia 
<iii milioni di lire, sonò miliardi, che 
sono stati trasformati in strade, in 
jionti, in telefoni, in acquedotti, dan­
do lavoro e pane agli operai valdo­
stani e non valdostani e fruttando fior 
di profitti a impresari della Valle e 
fuori, anche a quelli forse che nelle 
passate elezioni avevano sostenuto gli 
avversari nostri e dell'autonomia. Non 
importa: l'Amministrazione non è po­
litica : l'amministrazione non deve fa­
re distinzioni o discriminazioni ed ' è 
per questo che non dovete scandaliz­
zarvi se i contributi agli alberghi nuo­
vi sono andati anche ad alcuni anti-
autonomisti, che hanno patrocinato in 
alcuni paesi certe liste, che ci sono av­
verse. 

Erano liberi di farlo, noi non ce ne 
amareggiamo : anzi troviamo che tut­
to questo è nella normalità della de­
mocrazia. Abbiamo det to Che l'ammi­
nistrazione non è politica. 

Ce que rAdministration Regionale a fait pour la Commune d'Aoste 
Ed è per questo che noi abbiamo 

integrato il bilancio dell'Amministra­
zione social-comunista di Aosta con 
40 milioni e 366 mila lire. Mi hanno 
detto che il nostro amico e avversario 
Savioz ha contestato il fatto in un 
primo tempo e in un secondo tempo 
hìi affermato che si t rat tava di fondi 
mandati dal Centro. 

Mi spiace di doverlo smentire recisa­
mente : si t ra t ta di fondi iscritti nei 
nostri bilanci, di fondi regionali. 

Si t rat ta — ripeto — di 40 milioni 
e 366.000 lire, grazie ai quali i deficit 
omuna l i sono stati colmati. 

Savioz si è vantato di avere salvato 
le finanze comunali, era facile salvare 
queste finanze quando un'altra Am­
ministrazione» passando sopra a consi­

derazioni di colore, ne ha forniti i mez­
zi rotondi e sonanti. 

Qualcuno . dirà : era . vostro dovere. 
E ' vero — noi l'abbiamo sentito que­
sto dovere, ma altri Vi avrebbero la­
sciati cuocere nel vostro brodo, cioè 
nel brodo del vostro disavanzo. 

Andiamo avanti. Abbiamo versato 
38 milioni all'ECA di Aosta, cioè al­
l 'Ente Comunale di Assistenza della 
Città di Aosta. 10 milioni per l'anno 
in corso : quegli stessi 10 milioni, di 
cui si sono tanto vantati i propagan­
disti della lista n. 2 Savioz. 

Ho letto su 3 numeri dell'Unità il 
panegirico di questi 10 milioni: il pa­
negirico beninteso non dell 'Ente Valle, 
che li aveva stanziati e versati, ma il 
panegirico dell'Amministrazione, che li 
aveva ricevuti. 
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Coloro che non ci conoscevano, pK)s-
sono ben dire di no i : Oh! gran bon­
tà dei cavalieri antiqui. A distanza 
di 2 mesi daUe elezioni, create un mo­
tivo di propaganda elettorale a favore 
dì ^aelU stessi, che finora avevano 
raccontato che voi cercavate di boi­
cottarli e di impalarli. 

Non importa : continueremo a fi-
Raiiziare l'fksa di Aosta, con la stessa 
larghezza, perdhè questi mezzi non so­
no destinati a favore degli amministra­
tori rossi o bianchi o gialli o verdi: 
ma a favore degli orfani, dei vecchi, 
dei disoccupati, dei malati, sono mez­
zi destinati ad asciugare delle lacrime, 
a riportare il sorriso sul viso palli­
do e, smagrito di un bambino. Non ci 
interessa che domani chi verserà l'o­
bolo, troverà il modo di ricamarci so­
pra la sua piccola propaganda perso­
nale. 

Ho accennato ai bambini : ora sono 
molto stupito nel leggere nel grande 
tabellone della lista n. 2, lista Savioz, 
che si annuncia la creazione di un giar­
dino pubblico per bambini. Ma que­
sta è bella! La Giunta regionale, con 
delibera del 20 giugno 1951 ha deciso 
— su mia proposta — di acquistare un 
appezzamento di terreno, proprio con 
rintento dichiarato di trasformarlo in 
un giardino destinato esclusivamente 
per i bambini, perchè troppi bambini 
ad Aosta debbono giocare in vicoli 
oscuri o in cortili mefitici. 

Tale delibera è stata ratificata dal 
Consiglio della Valle, e — mi spiace 
dirlo, ma è la pura verità — i Consi­
glieri regionali social-comunisti hanno 
votato contro questa decisione. 

Ma non ci siamo fermati per questo : 
nell'autunno scorso abbiamo incarica­
to — siccome siamo dei razzisti — ui 
architetto di Firenze, specialista in ma­
teria, di stendere il relativo progetto. 
Ecco perchè vi dicevo che siamo stati 
molto stupiti di leggere su quel ta­
bellone, che la lista n. 2, di Savioz, 
pensava di creare un giardino per i 
bambini. 

Insomma, ci smentite i 40 milioni 
che vi abbiamo dato per reintegrare 
il vostro bilancio, ci smentite i 88 mi­
lioni dati all'Eca del Comune di Aosta, 
ora vi attribuite anche una iniziativa 
che è stata da noi deliberata da tem­
po. 

Andiamo avant i : l'Amministrazione 
regionale ha stanziato 7 milioni per 
il campo sportivo, 6 milioni e mezzo 
per la strada Cré-Excenex, 79 milioni 
per la strada di Arpuilles, 80 milioni 
per la strada di Porossan; opere ga-
l)ellate come opere comunali e fotogra­
fate ed esposte al posto d'onore sulla 
bacheca comunale e nei giornali di 
partito. 

Lasciamo stare i 5 milioni da noi 
stanziati per un acquedotto comunale 
e i telefoni di Arpuilles, Excenex e Po­
rossan e i contributi per asili e colo­
nie. Lasciamo' stare le briciole. Ma al­
lora l'elettore, che conosca le cifre e 
non soltanto le fanfaluche raccontate 
in questi ultimi anni di una pretesa 
ostilità preconcetta da parte del tanto 
vituperato Consiglio Valle, deve con­
cludere : ma allora le principali ope-
rcj costruite in Aosta in questi ul­
timi anni, sono sorte perchè quella 
dannata Amministrazione regionale ha 
provvisto i. mezzi e iai io direttamente 
i lavori, oppure perdhè lo Stato ha 
provveduto, come per le Scuole della 
Cogne. 

A questo elettore che volesse vedere 
le cose a fondo, aggiungo che le opere 
costruite dalla Valle, nel territorio del 
Comune di Aosta ammontano a 286 
milioni, senza contare i -IO milioni di 
integrazione del bilancio e i 88 milioni 
assegnati all 'Eca. 

Ma allora quali sono le opere impor­
tanti costruite dall ' Amministrazione 
Savioz? L'Amministrazione Savioz non 
ha fatto che dell'ordinaria amministra-

Pour la défense de la 
main-d'oeuvre vald6talne 
votane la Hate valdótaine 

zione, della pìccola, povera, ordinaria 
amministrazione. 

Il Sindaco di Aosta, il Sindaco di 
una città che si espande contìnuamen­
te, òhe è cresciuta da 7, a 16, a 25 
mila abitanti in una progressione di­
rei quasi geometrica, il Sindaco di una 
città posta in mezzo ad uno splen­
dido circo di montagne auguste, tra 
Italia, Francia e Svizzera, alla con­
fluenza delle nuove grandi vìe inter­
nazionali, ^he sorgeranno a dispetto 
di tut t i i scetticismi, il Sindaco di una 
città, il cui sviluppo è determinato 
da una grande industria e dal fìoru'e 
della pastorizia e dell'agricoltura in 
cento convalli, deve avere una visione 
vasta dei problemi, deve sapere vede­
re lo sviluppo urbanìstico della sua 
città, che deve uscire dalla stretta cer­
chia del borgo primitivo e trasformarsi 
in una città moderna. 

Questa visione larga e vasta dello 
sviluppo urbanistico non vi è stata, vi 
è stato il piccolo gioco dei favori per­
sonali, delle piccole debolezze. Si è 
detto si, àncora si, sempre si — i per-
niessi edilizi sono stati concessi a pie­
ne mani — come in altro campo sì so­
no concesse delle licenze di commercio 
e si sono cosi compromesse per sem­
pre certe situazioni e certe decisioni 
assunte ali'unanimità — consenziente 
il Sindaco — dalla .Commissione del 
piano regolatore. E sono sorte certe 
piccole Sciangai, che deturpano le par­
ti nuove della città. 

A questo punto qualcuno dirà come 
quel personaggio del romanzo Danie­
le Cortjs — il barone di Santa Giulia ; 
« Ci vuole un programma ». 

Ora, i candidati della lista Valdó­
taine hanno redatto un programma se­
rio e costruttivo, un programma or­
ganico che contiene una visione di in­
sieme dei diversi problemi, un orien­
tamento nuovo, dhe potrà servire di 
guida alla nuova Amministrazione. Ta­
le programma verrà distribuito agli 
elettori che avranno così agio dì con­
siderarlo e di apprezzarlo. 

Vitallté, droiture politique et m-
dépendance de runion ValdOtaine 

Chers amis, il y a quelques mois on 
avait proclamé la fin, la catastrophe 
de l'Union. Peu de temps avant les 
élections, plusieurs qui, avaient déjà 
dressé l'acte officici de notre dccès, 
sont venus solliciter notre appui et 
notré allìance. 

Plusieurs nous faisaìent des sourires, 
des courbettes. 

Aujourd'hui, parce que nous avons 
suivi une ligne de cohérence et de sin-
cérité politique, on reprend de nou-
veau les attaques contre l'Union. 

C'est le. signe meìlleur que l'Union 
Valdótaine est bìen vivante, parce 
qu'on ne perd pas le temps à battre 
des agonisants. 

Quelle valeur ont ces polémiques? Je 
vous (ìaisse ia péine 5e juger, par la 
comparaison de dcux testes. 

Dans le dcinier numero du Monì-
teur on afSrme a che ì luminari della 
Union hanno contatti segreti con i 
comunisti». On ajoute: «Valdostani! 
Cristiani! Votando Union, voi non vo­
tate per i principi della Chiesa, ma 
bensì per gli atei, per i comunisti. O-
gni voto dato all'Union non va alla 
Demoorazìa Cristiana, ma va ai par­
titi di estrema sinistra - Attenzione! 
Non fate che il vostro suffragio avalli 
questa cambiale Union-Partito Comu­
nista ». 

A présent, écoutons l'autre cloche. 
Dans im tract bilingue et anonyme 
d'inspiration commimiste, tract distri-
bué aux ouvriers de la Cogne, on dìt 
que le but des dirigeants de l'Union 
est de servir les curés et les patrons, 
di meglio servire i preti e i padroni. 

On ajoute que l'Union a été trans-
formée en une sacrìstie aa servìcc^ 

du parti Démo-Chrétien - in una sa­
crestia al servizio della Democrazia 
Cristiana. 

Il n 'y a rien de plus amusant que 
de lire ces contradictions si évidentés. 
D'un coté on nous peint comme les 
fourriers du communisme, de l'autre 
comme des sacristains de la démocra-
tie - chrétiènne. 

Nous prions nos adversaires de vou-
loir bìen trouver des argumentatìons 
plus fondées, puisque ces affirmations 
contradictoires se détruisent entre elles 
et démontrent le manque de sérieux 
de ceux qui les proclament ! 

Les contradictions de l'extrème droi-
t? et de l'extrème gauche démontrent 
que l'Union n'est à la remorque ni 
des uns, ni des autres, que l'Union 
Valdótaine suit une politique de bon 
sens et d'équìlìbre, une politique qui 
est au servìce non seulement de l'au--
tonomie, mais du système démocrati-
que tout court. L'Union Valdótaine 
fait uniquement le jeu de la Vallee 
d'Aoste. L'Union Valdótaine est au 
service du Pays. 

Pour la défense de notre 
liberto et de notre auto­

nomie vote2 ia liste 
valdótaine 

Pan préta, pan rendo 
Quand Aguetta lave la pateun, Roseline l'a 

lata de l'ève, et di-men que io sezeleun se 
remplei, le dove dion la conta. I commèn-
chon pe se demandé se la bouia les veneuva 
dzenta cléra, deicen fan pui magar euna 
tzapleto sensa feun su la poletecca et den-
tor le s'ommo. Ah! cice s'ommo, l'aissàn pa 
le femalle pe se fere lave le cratolle!.... Et 
toteun, n'aissan pa co le s'ommo, nos atre 
femalle que ferian no tote solette? Bien 
cheur se ara no possen lâ ^̂ é noutre pateun 
à l'ève propra et que lo lindzp veun dzen 
blan, l'est co merci à noutro voto, et a cice 
s'ommo que édzon à fere bien de bague. 

Avoui de s'ommo de si bonna tempra i go-
vernement de noutra Vallo, l'est d'avei de 
chance et grand forteunna. 

Cen, l'est bien deut, - dit Roseline, ma 
tzeut la pènson pa comme me et te. Inque-
pì Vito, dze si étaie >ba eun veùlla, et su 
la place de Saint Franga! 1 fiavon un « co­
mizio » viàn de cice de galla clecca di « mi­
natore». Falie le senti, comme betavan. bas 
de bouque vert contre noutro bon Conseil 
de la Vallò. Deicen 1 l'an encora blago le 
« contadini » et l'an deut que leur viàn pa 
de cice reutzo que voùlon tome fere porte 
le socque i campagnar, i l'an encora deut 
de louange a cice que son allo i caro di 
mondo su la giace, et su le noutre pi fite 
montagne, et pui de cice que son tzesù pe 
tote le color, et diàvon que tzeut cice l'ayan 
bien fé cen que l'ayant mal fé, et un moment 
apre, i dfavon que Tayan mal fé cen que 
l'ayan bien £@, Me te dio que quan dzé quet-
io galla place dzio fran totta ébaia. 

Mondzeumé, que t'à mal le Roseline de 
t'arréter à écouté cen que diàvon cice le. 
Leur, i son un di pi croué parti que nos-en 
eun vai d'Auta. Un parti di dzablo. A-te pa 
fé attenchon que la pi grande pàrtie de cice 
qui' viàn le que l'acotàvon viàn pa blan et 
rodzo corame nos-àtre, ma tot de cice pacioio 
e de cice avoui ia pé neire comme lo dé-
sot de la pela? Leur i son de cice de «molta 
ciancia e poco effetto »; pe force, i peccon 
maque de «ceci»; e quand cen baillon cam­
pa, fan de gran tapadzo, ma fa pa se fere 
pouére pe cen. 

Pour l'avenir et le pro­
grès de nos communes 
et de nos vlliages votez 

la liste valdótaine. 

UNE MISE AUPOÌNT 
à propos des "Norme di attuazione,, 

et des déolaratlòns 
du Sénateur Terracini 

N*importe quel étudiant en droit sait 
qu'après une loi, qui fixe les ìignes gè-
nérales d'une réforme, un règlement 
successif en détermine les détails, en 
remplit les lacunes, en définit les mo-
des d*exécution et d'adaptation pra-
— 1 — -

Voilà pourquoi le Gouvernement a 
redige pour les Statuts régionaux du 
Trentino Alto-Adige, de la Sardaigne 
et de la Sicile, des « norme di attua­
zione » qui complètent les dispositions 
des Statuts de ces Régions. 

C'est le Gouvernement, sous la for­
me de décrets du Président de la Ré-
publique, qui a redige ces « norme 
di attuazione » du Trentin, de la Sar­
daigne et de la Sicile, non pas le Par-
lement. 

Il est donc tout à fait ridicule qu'on 
ait voulu broder des exàgéràtions et 
des bourdes sur un modeste projet de 
délégation du Parlement au Gouverne­
ment pour la rédaction des norme di 
attuazione du Statut de là Vallee 
d'Aoste. 

Ce. texte ne pourra substituer ni rem-
placer les lois régionales: il est évident 
que la compétence de la Région, en 
matière legislative demeure entière. 

Le projet du Gouvernement, — se-
lon des accords récents — sera soumis 
à la Junte Regionale, qui fera à son 
tour ses propositions. 

Le nouveau texte des norme di at­
tuazione sera donc le fruit d 'un dialo-
gue entre le (Jouvernement et la Jun­
te Regionale. 

Cette procedure donne des garanties 
plus stìres à la Région Valdótaine, 
qu'une discussion àu Parlement, pour 
des raisons qui sont évidentés. 

A la velile des élections, plusieurs 
autonomistes de la dernière heure se 
donnent des airs d'avoir inventé la 
poudre. Ce serait beaucoup plus inté-
ressant d'entendre leur voix, toutes 
les fois que nous nous battons pour la 
défense de notre autonomie. 

Les découvertes du dernier moment 
pré-électoral démontrent que certains 
grossi calibri ne se genent pas de re-
courir à des arguments qu'il sérait 
mieux de laisser aux galopins de troi-
sième catégorie. 

Cette att i tude démontre que ces per-
sonnages ont une estime bien medio­
cre des électeurs. 

Mais en Vallèe d'Aoste les électeurs 
écoutent froidement, pèsent et savént 
distinguer la vérité des inventions et 
des trouvailles qui cherchent seulement 
de confondre les idées et d'impression-
ner les badauds. 

D a n s l a V a l l è e 
Dans toute la Vallèe notre action de pro­

pagande bat son plein. Plusieurs comices 
s'y sont déroulés: M. Corniolo a parie > Lil-
lianes, M. Deffeyes, M. Fosson ont pris la 
parole à Arpuilles, Excenex, Porossan, Saint-
Martin de Corléans. 

D'autres réunions ont eu lieo dans plusieurs 
communes. Pl^jsleurs orateurs prendront la 
parole daqs les communes et villages en ces 
dernfers Jours. II est nécessaire de procéder 
à la distribution de FAC SIMILE des bulle-
tins et de bien expliquer comment on dcit 
voter. IL FAUT QUE TOUS AILLENT VO-
TER. 

PONT-ST-MAPTIN 
Dimanche 18 mai, à 21,30, un grand cornice 

s'est déroulé sur la place Emile Chanoux 
devant une foule nombreuse. 

M. l'Assesseur Deffeyes et M. le Président 
Caveri ont pris la parole. M. le Président 
Caveri a souligné le progrès que la Vallèe 
d'Aoste a accompli en ces dernières années 
en faisant remarquer que Pont-St-Mart!n 

peut dèmontrer que, gràce à l'autonomie, un 
grand pas en avant a été fait: reconstruction 
de maisons, construction de routes, travaux 
publics en tout pour 2M.000.0O0. Il rèfuta en-
suite les critiques de nos adversaires et il 
conciut très applaudi que notre mouvenient 
ne fait que le jeu de la Vallèe d'Aoste, qu'il 
est au service du Pays. 
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